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À c'qu'il paraît ...

Qu'on dit et répète en boucle, ici, là, ailleurs, partout.
Il paraît beaucoup par ces mauvais temps d'pandémie.
Impossible de savoir, de s'faire une idée, même toute petite du bousbir en cours.
Quand j'sors pour m'chercher un bout d'pain pour mon p'tit déj', j'me colle un chiffon su' l'blaze.
Un masque.
Que ma Camarade de combat qu'est une coutirière de compét' a confectionné dans le même 
tissu qu'mon patalon f'Été.
Gris et rayuré finement.
Très chic au dire de la boulangère qui a essayé d's'en fabriquer un mais qu'a pas réussit l'turbin.
Pas d'pot, alors, du coup, il lui arrive de n'pas porter c'déguisement.
Que d'aucuns disent obligatoire tandis que d'autres ricanent.
D'ailleurs, presque tous ceux que je croise dans ma balade matinale, qui s'comptent sur les doigts 
d'une main, respirent le bon air matinale à pleins poumons et sans masques.
Si bien que j'me sens un peu différent...
Ou un peu con.
Il en va ainsi de tout c'qui s'passe ou n'se passe pas en c'te période tristounette.
La côte de confiance du pouvoir s'émiette.
Et pourtant tout l'monde attend la sainte parole du Foutriquet d'l'Élysée c'Lundi soir à la télé.
Hu ! Hu !
La marrade.
Mais,  que j'me d'mande en mes intérieurs déglingos, pourquoi, pourquoi, ils attendent ainsi, la bou-
che ouverte et les yeux révulsés, un discours de c'représentant éminent de la p'tite bourgeoisie 
rentière françaouaise ?
Non mon p'tit pote, faut pas s'poser c'mauvais genre de question.
Y'a pas d'réponse.
À moins d'être aussi bébette que le causeur du Lundi soir à la téloche.
Oui, je sais, cette engeance ne manque pas d'personnel dans c'pauv' petit patelin étriqué et frileux.
Ils sont des millions ici et des milliards dans l'monde qui bavent les yeux révulsés quand un d'leur
dirigeant bafouille à la téloche.
Cela ne console pas.
On fait sans ou avec, selon.
Moi, c'est la santé d'ma boulangère qui m'soucie.
Pis d'ma libraire aussi.
Elles sont allergiques au port du masque obligatoire qu'est pas" obligatoire.
J'ai essayé d'en causer avec la libraire où j'mapprovisionne en Canard
enchainé" (4 pages au lieu de 8 !) la vache !
Je n'ai pas insisté, j'ai eu la sensation désagréable que  j'indisposais.
Et je n'aime pas indisposer.
Pas ma libraire en tous cas, une forte personnalité...
Y'en a un qui n'la ramène pas à c't'heure.
Un fameux qui l'a ramenée beaucoup lorsque il était ministre du budget et de l'intérieur du temps de
mister Président talonettes.
Vous vous souv'nez quand même !
Le joyeux drille qui a bradé Chantilly et foutu au rencard quelques milliers d'lits d'hôpitaux.
Pour des questions budgétaires...
Chantilly, hôpitaux, vous captez la coupure.
Non, la dégringolade et la pénurie organisées de nos hôpitaux n'est pas une histoire récente.
Oui, ceux qui croient nous gouverner aujourd'hui avec tant de sûreté d'jugement et de prises de déc-
sions, n'ont pas fait grand chose pour stopper l'inexorable déclin des services de santé.
Ils font semblant de se réveiller.
Mais, soyez sûr qu'ils vont aussi sec reprendre leur somme, sitôt que le gros des troupes du  Général 
Corona va battre en retraite.
Et youpi ! Les affaires vont r'prendre, d'autres Chantilly, d'autres coups bas portés au système de santé, aux retraites, à tout c'qui peut rendre la vie des gens vivable.
Savent pas là-haut c'que ça peut bien vouloir dire, une vie vivable.






























